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CONFÉRENCES A MES NOVICES

PIÉTÉ FRANCISCAINE
«

^ a piété est une vertu qui nous'incline à rendre 
Wjji ! ■<&} volontiers nos devoirs à Dieu en tant qu’il 
M est notre Père. Il n’est pas question d’une
wQjfyci inclination instinctive, mais d’une incli-
ravHy nation de volonté intelligente et libre,
IamÛi produite en nous par la foi et la charité ;
j •wlmjln d’une inclination surnaturelle résultant 

f- ” de l’influence vivifiante de l’Esprit-Saint ;
En ce sens la piété, c’est tout l’homme s’appliquant avec ar­
deur au service divin.
f C’est elle qui nous donne le sens, le goût, le besoin du sur­
naturel ; elle nous rend avides dans la recherche de la grâ­
ce, soigneux pour la conserver. Et comme elle transforme 
en habitude notre fidélité à Dieu, elle nous la rend douce 
et facile.
(i Pour tout dire, la piété c’est l’empressement filial au service 
de Dieu ; cet empressement nous porte à le rechercher, à 
le connaître,à le servir,à l’aimer ; nous pourrions la définir aussi 
la délicatesse dans l’amour.

D’après cette notion, on voit que la piété ne réside ni dans 
l’imagination, ni dans la sensibilité. On n’est point pieux 
parce que l’on éprouve une attirance sensible vers les choses 
de Dieu, parce que l’on jouit de consolations dans la prière.
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